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MICHEL GARNEAU N'A PAS PEUR DU LOUP
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DES FORMES QUI
EN DISENT LONG

Nous avions souhaité vous offir cette année un DOSSIER

sur un aspect qu’on néglige parfois de fouiller et qui

constitue pourtant, et très souvent, l’essentiel de ce qui

nousreste d'un spectacle longtemps après sa

représentation: la scénographie.

Seulement,voilà ! Nous n’avons pu résister à la tentation

de vous présenter dès ce printemps le menude notre

prochaine saison: un cahier spécial de huit pages qui vous

permettra déjà de préparer vos belles sorties de l’an

prochain. Il nous a doncfallu resserrer notre numéro

régulier. et reporter notre DOSSIER. Nous vous

proposons cependant de poser un regard sur Conte du jour

et de la nuit et Mademoiselle Rouge, en questionnantles

rapports entre ce que l’on voitet ce que l’on entend au

théâtre; il y aurait, semble-t-il, des formes qui en disent

long...

Pourquoi choisit-on tel décor, tel style, telle couleur pour

mettre en images une histoire d’auteur ? Quelles sontles

richesses et le vocabulaire de ce langage qui parle

davantage à nos sens qu’à notre raison? Pourquoi choisir

le « grand déploiement » ? Peut-on

« choisir » le dépouillement ? Qu’est-ce qu’un « beau »

décor, un

« beau costume »?

Vouslaissantsur ces questionset la présentation de leur

dernier spectacle inscrit à la Série Jeunesse, Le dernier délire

permis, l’équipe de rédaction de la revue À L’AFFICHE et

celle de la Maison Théâtre vous souhaitent une excellente

fin de saison et vous donnent rendez-vousl’automne

prochain !

Jacinthe Potvin

rédactrice en chef
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texte de Suzanne
Lebeau
mis en scène par
Gervais Gaudreault

Un an après la mise en
scène de Commentvivre
avec les hommes quand
on est un géant de
Suzanne Lebeau, Gervais
Gaudreault vient de
monter Conte du jour et
de la nuit, du méme
auteur. Ces deux
spectacles proposent la
méme thématique et les
mêmespersonnages mais
à deux groupes d'âge
différents: le premier
s'adresse aux jeunes de 9
ans et plus, le second aux
tout-petits. Cette
expérience fascinante
offrait au metteur en
scène la possibilité
d'approfondir une oeuvre
par les deux lectures que
lui imposaientles textes et
les publics auxquels
chaque version est
destinée.

J'ai demandé à Gervais
Gaudreault comment ses
deux mises en scène se
complètent et se
répondent, et commentle
jeune public a influencé
son travail.

Mêmesi, pour Gervais
Gaudreault, le point de
départ reste toujours le
texte et qu’il n’est jamais
question pour lui
d’esthétisme pur, ici, la
notion d’espace a joué un
rôle déterminant dans
l'élaboration de sa mise
en scène. Cette
préoccupation a donné
naissance à un travail
scénographique
d'envergure. C’est en
établissant des
correspondancesavec le
monde des arts visuels
dans son aménagement
de la scène qu'il a mis en
espace les deux textes de
Suzanne Lebeau. C'est
ainsi que les notions de
largeur, de diagonale et
de pente ont servi a
structurerl'aire de jeu.

LES

SÉRIE PETITE

SPECT ACLES

ENFANCE

CONTE DU
JOURET DE LA
NUIT
LEDECOR: UNE TOILE OUPROJETER
LESEMOTIONS

Dans Comment vivre...,
ces notions sont
introduites par la structure
méme du texte et par le
rapport entre les
personnages. Le rapport
de force entre le Rat et le
Géant est suggéré parles
mouvements du décor, et
les différentes aires de jeu
renvoient aux univers de
chacun des personnages,
le « sousterre » et le « sur
terre ». L'espace, ainsi
structuré en harmonie
avecle texte, doit
provoquer une dynamique
de jeu et être
complètement habité
émotivement. Le metteur
en scène demande donc
aux acteurs d'être vrais et
de ne pas se censurer
quant à la gamme des
émotions que leur suggère
le texte. Les jeunes de 9
ans et plus apprécient les
modulations d’intensité et
d'émotion.

Dans Conte du jour et de
la nuit, le texte mise plus
sur la rencontre des deux
personnages que sur un
discours philosophique.
Cette version, destinée
aux tout-petits, est moins
abstraite. Le metteur en
scène a donc cherché à
donnerplus de références
directes à son jeune
public. Comme décor, il a
choisi un grand livre de
contes. Ainsi, les petits
ont accès, d’emblée, à
des notions familières:
l’histoire, la fable, le conte.

 
Si, dans Comment vivre...,
l’espace s'aménageait à
l'horizontale, dans Conte
du jour et de la nuit, il
s'organise à la verticale et
part de l’aplat pour se
déployer en trois
dimensions. Gervais
Gaudreault a utilisé des
notions simples et claires
pourétablir le lien entre
son public et les
personnages. Ainsi, pour
illustrer l'univers intimiste
du Rat, une page du livre
se déploie en une maison
avectoiture symbolisant la
fermeture, alors que, pour
le Géant, c’estla ville
dans ce qu’elle suggère
d'ouverture en hauteur qui
est illustrée.

À travers ces références
traditionnelles et à lecture
directe, le metteur en
scène a glissé des
aspects plus modernes,
comme un narrateur dont
la présence se manifeste
davantage parla voix et
par un instrument de
musique des plus
contemporain, le
waterphone.

Pour Gervais Gaudreault,
il est évident que la scène
estle lieu de
matérialisation d’un texte
et que celieu doit être
investi complètement.
C’estla toile sur laquelle il
projette, de façon abstraite
ou concrète, les émotions
d'un texte.

Serge Marois
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Du
la Maison Théatre animera un stand au prè
Public tenu dans. le cadre de cesre

Théâtre Jeune

alternent avec

présentera non seulementle projet d'ensemble, mais aussi la maquette de
sa future Maison permanente. Uneconférencesurle théâtre jeune public
du Québecet ses perspectives d'avenir, ainsi que la lecture de deux textes

de théâtre jeune public - présentée conjointement avec le Centre des
auteurs dramatiques - compléterontles activités proposées

par la Maison Théâtre.

Les festivaliers pourront aussi apprécier les spectacles detrois
compagnies québécoisesinvitées: L'histoire de l'oie, du Théâtre de La
Marmaille; Monsieur Léon et Côté cour du Théâtre L'Arrière-Scène;

Conte dujour et de la nuit et Commentvivre avec les hommes quand on
est un géant du Théâtre Le Carrousel.

Les spectacles ont été regroupés dans un théâtre lyonnais qui deviendra
pendant ces douzes jours La Maison du Québec !
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